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Prologue
Un grand hôtel de Londres, été 2008
Angel chercha en vain à lire l’heure au réveil posé sur la table de nuit : une épaule le lui dissimulait. En voyant un rai de lumière filtrer à travers les volets, elle comprit que le jour était levé.
Le jour après la nuit… Et quelle nuit !
En soupirant, elle laissa son regard errer dans la chambre inconnue, au luxe banal, une suite de cinq étoiles comme elle en avait déjà connu des douzaines, et qu’elle s’efforçait en général d’éviter, tellement elle les trouvait déprimantes.
Lentement, elle se redressa sur un coude. Oui, mais aujourd’hui, tout était différent. Pourtant, la vue n’était pas extraordinaire, et le lit pas spécialement confortable. La différence, c’est qu’elle n’y était pas seule.
Elle tressaillit en entendant l’homme allongé à côté d’elle murmurer dans son sommeil. Il allongea le bras et ce geste fit jouer les muscles de son dos de façon si harmonieuse qu’Angel sentit son cœur se serrer en le contemplant.
Fallait-il qu’elle le réveille ?
A voir les cernes brunâtres sous ses yeux, il devait manquer de sommeil. Dès le premier regard qu’ils avaient échangé, elle les avait remarqués, et ce beau visage aux traits marqués par la fatigue s’était imprimé de façon indélébile dans sa mémoire. Une bouche sensuelle. Des yeux magnifiques, d’un bleu électrique, qui exprimaient une lassitude teintée de cynisme et, semblait-il, de colère.
Il s’était emporté contre elle, mais ce n’était pas cette colère qui avait fait chavirer Angel, ni même le fait qu’il l’ait sauvée d’une mort certaine : c’était lui, tout simplement lui, cette aura de virilité brute qui l’avait emportée comme une vague, au point qu’elle en avait perdu le souffle, submergée par un irrésistible désir.
Beaucoup plus tard, elle avait réalisé qu’elle s’était alors trouvée à la croisée des chemins, sans pour autant avoir conscience de l’importance de cet instant et de la décision qu’elle allait prendre. Pour elle, plus rien ne comptait que ce parfait étranger et son absolue conviction qu’elle devait le rejoindre. Dans ses yeux, elle avait lu un désir pareil au sien.
Avait-elle vraiment cru que plus rien ne comptait ?
C’est du moins ce qu’avait pensé une autre Angel, en proie à la force, à la stupidité de son désir. Et pourtant, elle n’était pas stupide, elle le savait, comme elle savait qu’elle aurait mieux fait de se poser toutes ces questions avant…
La veille, elle ne s’en était posé aucune. Et elle ne pouvait même pas prétendre que l’alcool inhibait ses défenses et lui ôtait toute prudence. Une phrase d’un roman gothique lu des années auparavant lui revint à l’esprit. Jadis, ces mots avaient suffi à le lui faire écarter avec un geste de dédain amusé : « Je ressentais au plus profond de mon corps et de mon âme un désir douloureux que je n’imaginais pas possible. »
Aujourd’hui ces mots ne la faisaient plus ricaner, se dit-elle en levant les yeux au ciel. Il suffisait de transposer : ce type l’excitait au plus haut point !
Pourtant, des types sexy, elle en avait déjà croisé, et leurs poses machistes l’avaient plutôt amusée. Elle, elle prenait sa vie en main et cela lui convenait. L’Histoire regorgeait de fortes femmes dont la vie privée était un désastre, mais elle, elle saurait éviter ce piège.
Mais les machos qu’elle avait dédaignés ne lui avaient pas sauvé la vie, et elle savait bien que ce qu’elle éprouvait pour celui-là n’avait rien à voir avec de la gratitude. D’ailleurs, après un tel bouleversement de son système de valeurs, elle n’était plus sûre de rien et ne comprenait pas pourquoi ni comment cela avait pu lui arriver. Une seule certitude : elle n’allait pas lutter contre, car c’était trop excitant…
— Dio, tu es si beau, murmura-t-elle en tendant le bras pour effleurer l’épaisse chevelure sombre de son compagnon.
Elle avait les cheveux foncés, mais deux tons plus clairs au moins, et son teint pourtant mat semblait presque pâle à côté de cette peau couleur de bronze. Lorsque leurs corps s’étaient mêlés, elle avait été fascinée par ce contraste, tout comme par la différence entre la rugosité virile de sa peau et la douceur de la sienne.
Pourquoi n’éprouvait-elle nulle fatigue ? Alors qu’elle n’avait pas dormi de la nuit, ses sens restaient en éveil et tout son corps frémissait d’une fièvre douloureuse. En souriant, elle leva les bras pour s’étirer avec une grâce féline. Comment dormir quand son rêve s’était enfin réalisé et qu’elle avait trouvé l’homme qu’elle cherchait depuis toujours ? Enfin, le destin frappait à sa porte !
Le destin… Cela ne lui ressemblait guère, pourtant. On lui avait souvent reproché son absence de romantisme, ce qu’elle avait toujours pris comme un compliment. Jamais elle n’avait regretté de ne pas tomber amoureuse au premier regard pour cesser de l’être aussi précipitamment. Comme sa mère par exemple, qui, sous une trompeuse apparence de fragilité — tous les hommes brûlaient de la protéger — dissimulait un cœur de pierre.
Angel savait qu’elle n’inspirait pas ce genre de sentiment, et s’en félicitait, car elle tenait avant tout à son indépendance. Durant son enfance, seuls son frère et sa propre imagination pouvaient l’arracher à la solitude et à l’isolement. Mais même à cet âge, jamais elle n’avait pris ses rêves secrets pour la réalité. Et jamais elle ne s’était attendue à ce qu’ils prennent corps.
Du bout du doigt, elle suivit dans l’air la courbe de l’épaule de son compagnon, luttant contre l’envie d’écarter le drap qui lui couvrait les hanches pour le toucher. Elle était stupéfaite de nourrir de telles pensées, mais ,n’en ressentait pas la moindre gêne, tout comme quand elle s’était déshabillée devant lui, heureuse, le cœur battant.
Dans aucun de ses rêves elle ne s’était sentie à ce point subjuguée par un corps et à la pensée de l’explorer de nouveau, elle sentit le désir la submerger.
— Superbe, souffla-t-elle en contemplant l’homme couché à côté d’elle.
Son nom était Alex. Lorsqu’il lui avait demandé le sien, elle lui avait dit qu’elle s’appelait Angelina. Mais quand elle était née, son père avait dit qu’elle ressemblait à un petit ange, et on l’avait toujours appelée Angel.
Comme s’il avait entendu sa voix, il murmura dans son sommeil avant de rouler sur le dos, un bras replié contre la tête de lit. En le voyant, Angel sentit monter au creux de son ventre une onde d’excitation et sa gorge se serra : jamais elle n’avait vu ou imaginé un homme aussi splendide.
Dans la pénombre qui emplissait la pièce, sa peau hâlée et satinée prenait des reflets dorés. Elle sentit un fourmillement au bout de ses doigts. Le terme était sans doute galvaudé, mais il était parfait : ses larges épaules appelaient la caresse et son torse musclé s’ombrait d’une toison brune qui s’amincissait telle une flèche vers le ventre dur et plat. Sur ce corps mince, pas une once de graisse superflue. A cette perfection de dessin anatomique s’ajoutaient la chaleur de la vie et une virilité profonde : tel était l’homme dont elle partageait la couche.
Elle sourit en sentant un frémissement au creux de son ventre. La nuit précédente avait été, elle aussi, parfaite, et tout à fait inattendue. Elle avait à peine eu mal, et n’avait ressenti aucune gêne.
« Angel devrait apprendre à faire preuve de modération. Pour elle, il n’existe pas de moyen terme. C’est tout ou rien. » L’appréciation de son ancien professeur portait, bien évidemment, sur son travail scolaire et pas sur sa vie sexuelle, mais la nuit dernière, elle s’était donnée tout entière et sans réserve.
*  *  *
— Je sais que ce n’est pas le moment, mais il y a un problème.
Ces mots avaient résonné comme une douce musique aux oreilles d’Alex.
— Dites-moi…
On le lui avait dit et il était passé à l’action. Il excellait à résoudre les crises de management. Cela ne lui demandait qu’un peu de concentration.
Après la cérémonie funéraire, il avait regagné son bureau où il avait passé presque tout le mois suivant. Il y mangeait, s’y lavait, dormait sur le canapé d’un sommeil entrecoupé. Il n’avait plus rien à faire chez lui.
Une fois la crise résolue, il n’avait plus aucune raison de rentrer. Quand il le faisait, il réussissait à dormir quelques heures à peine. D’ailleurs en cet instant même, il se sentait totalement désorienté de se réveiller et de voir la lumière filtrer à travers les rideaux de… non, ce n’était pas sa chambre. Où pouvait-il bien être, alors ?
Il ouvrit plus grand les yeux pour se concentrer sur le superbe visage de la femme assise à côté de lui, complètement nue. Une masse de cheveux sombres et brillants dissimulait ses seins dont il sentait encore la chaleur sous ses paumes et le goût sur ses lèvres. Elle le regardait…
Tout lui revint en un éclair.
— Bonjour…
Son corps réagit à son sourire plein de promesses, mais ignorant ce désir brutal, il lui tourna le dos et s’assit au bord du lit, la gorge serrée par la culpabilité, les yeux clos. Limiter les dégâts et ne pas retomber dans le piège, si tentant qu’il fût, de cette voix rauque et de ce corps parfait. C’était à lui de clore l’affaire.
— J’ai cru que tu ne te réveillerais jamais.
Tout son corps se tendit lorsqu’elle l’effleura du doigt. Il se tourna vers elle, s’appliquant à ne trahir aucune émotion.
— Tu aurais dû me réveiller. Je ne t’ai pas mise en retard ?
— En retard ?
Il se leva et chercha des yeux ses vêtements.
— Je t’appelle un taxi ?
— Je… je ne comprends pas. Je croyais que nous…
Sous ce regard glacial, elle sentit sa voix s’éteindre.
— Cette nuit a été fantastique, mais je ne suis pas libre.
Libre ? Elle ne comprenait pas.
La culpabilité lui serrait le ventre, mais il ne voulait pas prolonger cette scène. Il avait commis une grosse erreur, point à la ligne. Pas question de se livrer à une analyse détaillée de la situation.
— Je croyais…
— Pour moi, c’était seulement du sexe, dit-il d’une voix posée, comme s’il s’adressait à un enfant récalcitrant.
La froideur de son regard déstabilisa Angel davantage que les mots eux-mêmes.
— Mais cette nuit…
— Comme je te l’ai dit, nous avons passé un bon moment, mais c’était une erreur.
Une énorme erreur, et il ne céderait pas à la tentation de recommencer.
Lorsqu’elle le vit ramasser sa chemise, elle sentit son estomac se tordre. Alors qu’il enfilait son pantalon, un objet métallique tomba de la poche et roula jusqu’à ses pieds. En se baissant machinalement, elle vit qu’il s’agissait d’une alliance.
— Elle est à toi ?
Il la lui prit en prenant garde à ne pas effleurer ses doigts.
— Tu es marié ?
Il faillit lui dire la vérité, qu’il l’avait été mais qu’il ne l’était plus, et que s’il gardait la bague dans sa poche, c’était parce que ses amis le poussaient à aller de l’avant. Mais il se rendit compte qu’un mensonge rendrait la situation plus facile et moins douloureuse. Il ne s’en sentirait pas moins coupable, mais la scène serait plus supportable et elle pourrait toujours dire à ses amies : « Ce salaud était marié. »
— Désolé.
Elle bondit sur ses pieds en le fusillant du regard.
— Tu es un minable ! s’écria-t-elle en le giflant à la volée.
Lorsqu’il rouvrit les yeux, il la vit s’engouffrer dans la salle de bains dont elle verrouilla la porte.
Secouée par une irrépressible nausée, Angel eut juste le temps d’atteindre de lavabo. Lorsqu’elle revint dans la chambre, il avait disparu et elle sentit monter en elle une haine dont elle ne se serait pas crue capable. Elle le haïssait plus encore que l’horrible amant de sa mère qui avait tenté de la tripoter quand elle avait seize ans. La seule personne qu’elle haïssait encore plus que cet Alex, c’était elle-même. Comment avait-elle pu se montrer aussi stupide ? Il avait eu bien raison de la traiter comme une moins que rien !
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